
LES CONFERENCES DE 
PROVENCE VERTE
Les habitants de demain ne sont 
pas ceux d’aujourd’hui Jean VIARD
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Barjols, le 05 janvier 2011 

 

Jean Viard sociologue, chercheur au CNRS, 
enseignant. 

Elu local, vice-Président 

Jean VIARD nous propose d’aborder la question des habitants de demain, en 
apportant un éclairage particulier sur les grandes évolutions de notre société, 
dont les équilibres ont été complètement bouleversés au cours du siècle 
dernier. 

En 100 ans, notre espérance de vie a augmenté de 40%, induisant une forte 
augmentation de la population mondiale, le PIB a été multiplié par 10, et 
les mobilités physiques par 9 depuis 1950 (1/3 liées au travail, 1/3 à la vie 
courante, 1/3 au temps libre). 

Deux conséquences sont à retenir de ces évolutions : 

•La première est sans doute un nouveau rapport au temps et au champ des 
possibles, avec le développement de grandes contradictions : nous sommes 
dans une civilisation du temps rare, alors que l’on n’en a jamais eu autant. 
Nous craignons pour le futur, nous avons peur du progrès, alors que l’homme 
n’a jamais autant réussi.  

•La seconde, c’est, avec le développement de la mobilité, notre rapport à 
l’espace, qui bouleverse nos modes de vie, mais également notre rapport 
entre espace public et espace privé. 

Enfin, Jean VIARD nous fait part de son regard sur les facteurs d’attractivité du 
territoire, sur notre capacité à fixer les populations et les conséquences des 
évolutions démographiques sur l’habitat.  

Les conférences de Provence Verte

En 2011, pour l’élaboration du Document d’Orientation et d’Objectifs du SCoT, le Syndicat 
mixte du Pays de la Provence Verte a organisé un atelier « Réfléchir autrement sur 
l’Habitat ». 

Présidé par Serge BALDECCHI, vice-Président du Syndicat mixte et animé par Alain 
BOURDIN, directeur de l’Institut Français d’Urbanisme, cet atelier s’est articulé autour 
d’un groupe de travail et de 4 conférences publiques. 

Le groupe travail, composé d’élus, de techniciens du territoire et de partenaires 
institutionnels (Etat, Région, Département, EPF PACA…) a rencontré divers partenaires 
de l’Habitat (organismes HLM publics et privés, promoteurs immobiliers, consultants, 
associations).

Les 4 conférences publiques, animées par des experts, ont réuni chacune 50 à 80 
personnes, abondant ainsi la concertation publique autour du SCoT :

• « Les habitants de demain ne sont pas ceux d’aujourd’hui – tourisme, mobilité et 
développement en Provence », par Jean VIARD à Barjols ;

• « Habitat, modes de vie et fragilités sociales », par Alain BOURDIN à Brignoles ;

• « Comment concilier qualité de vie, densité et justice sociale de l’habitat », par Jean-Yves 
CHAPUIS à Garéoult ;

• « Elaborer un projet de territoire et devenir un interlocuteur des métropoles régionales », par 
Martin VANIER à St. Maximin-la-Ste. Baume.
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Un nouveau rapport au 
temps, au progrès, au 
futur...
Dans son livre intitulé « Comment faire société ensemble », 
Jean VIARD nous rappelle que l’espérance de vie à la 
naissance, en France, est passée de 500 000 heures 
en 14  - 18, à 600 000 heures en 39 - 45, pour atteindre 
700 000 heures aujourd’hui. 

Lorsque l’on retranche à ces 700 000 heures, le temps 
consacré au travail (qui représente 10% de notre vie alors qu’il 
en représentait 40% en 1900), aux études et au sommeil, il 
nous reste 400 000 heures… de loisirs. Pour l’anecdote, sur 
ces 400 000 heures, on en passe déjà 100 000 devant la 
télévision, ce qui correspond en réalité à l’espérance de vie 
gagnée depuis l’invention de la télévision.

Parallèlement à ce gain colossal de temps libre, notre société 
a vu son PIB tellement augmenter, et les « possibles » avec, 
que l’on est en permanence submergé par ce que l’on ne 
fera jamais.

Notre rapport au futur et au progrès a également largement 
évolué. Alors que nos ancêtres espéraient le progrès, nous 
en avons peur. Nous n’avons plus confiance en l’avenir pour 
nos enfants. Nous ne sommes plus sûrs que leur vie sera plus 
belle, plus libre, plus juste que la nôtre. « A l’inverse même, 
notre société a peur et se replie sur elle-même, sur l’origine, 
la couleur, l’identité… Ce basculement de l’horizon ne doit 
surtout pas être ignoré ni minoré. Il est porteur d’immenses 
désespoirs et de grandes violences ». 

Il ne faut pas se laisser enfermer dans ces visions négatives. 
Grace à ce gain de temps et au progrès, la mobilité est 
devenue le fond de notre culture alors que nous étions très 
sédentaires. Avec cette mobilité, c’est toute notre société qui 
a évolué : 

...et avec la mobilité, un 
nouveau rapport à l’espace 
public, à l’espace privé et à 
nos bassins de vie



Limites de la densité de population supérieure à
 80 habitants au km² par année de recensement
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Notre rapport à la liberté, les deux marqueurs modernes 
de la mobilité que sont Internet et le passeport devenant 
des symboles de liberté au moins autant que le bulletin de 
vote…

Notre rapport à l’espace, à nos 
bassins de vie…
« Chaque français parcours 
aujourd’hui en moyenne, 40 km 
par jour. En 1950, il en faisait 5 par 
jour, la même distance qu’au temps 
des Grecs.»…  L’une des premières 
conséquences est l’étalement de 
la ville. « une ville, c’est-à-dire tout 
ce qui est à moins d’une heure 
d’un centre-ville, a maintenant une 
trentaine de kilomètres de rayon ». 

Une chose, en revanche a très peu 
évolué et tarde à se mettre en place, 
en réponse à ce nouveau tissage 
urbain, ces nouvelles échelles de 
vie, c’est le mode d’élection des 
échelles de territoire. En effet, pour 
réunifier la citoyenneté (le citoyen 
qui habite et celui qui travaille), il 
serait aujourd’hui souhaitable que 
les élections locales se fassent à 
l’échelle des intercommunalités. 

« Dans une république plus dynamique, les frontières de 
nos communes auraient pu s’adapter à cette urbanité-là 
et quitter le maillage des anciennes paroisses d’un monde 
piéton. Certes, on travaille, notamment dans le cadre 
des communautés de communes, et autres inventions 
aménageuses, mais quelle lenteur et quel décalage avec 
les espaces vécus ! »

Notre rapport à l’espace public / espace privé…
L’accès possible à ces grands espaces et les choix de mode 
de vie amènent 50% des gens à habiter à côté de la ville de 
1950. C’est la « civilisation du barbecue ». Le logement est 
devenu un quasi espace public, une fenêtre sur le monde 
(TV, Internet). Il est donc nécessaire de penser autrement le 
logement.

Parallèlement, les liens sociaux ont quitté l’espace public. Pour 
attirer les gens dans les villages, il faut y recréer les conditions 
de vie attendues par la « civilisation du barbecue ». La société 
moderne a besoin d’agoras, de lieux où puissent se faire des 
rencontres aléatoires. Il faut inventer de nouveaux lieux, en 
leur donnant du sens, donner de l’identité mémorielle au 
territoire, y enraciner l’esthétique héritée. Dans une société 
du regard, on doit lire immédiatement le territoire.
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Le tourisme est devenu le grand marqueur territorial, 
le marqueur des lieux de la qualité de vie, celui de 
l’attractivité des territoires. Les régions portées au devant 
de la scène sont pour l’instant au sud et à l’ouest, le long des 
littoraux, lieux hyper touristiques où la population française 
se concentre. 

Autrefois, tout l’urbain était concentré à Marseille.

Aujourd’hui, la région se repeuple, la population y est passée 
de 2 millions à 5 millions d’habitants en 30 ans, surtout grâce 
à l’arrivée de gens du nord de la France.

La majorité de ceux qui s’installent dans notre région le 
font parce qu’ils ont trouvé un travail (comparée à une 
région comme le Languedoc-Roussillon, PACA accueille 
peu de Rmistes), mais la moitié d’entre-eux repart, faute 
probablement d’une politique pour accueillir et fixer ces 
nouveaux arrivants. Certains de nos territoires sont saturés 
(Côte d’Azur), ou ont du mal à accueillir de nouveaux arrivants 
(Pays d’Aix et ses environs). 

Ainsi, les villages, de Provence Verte notamment, ne sont 
plus des lieux dominés culturellement par le monde rural, 
mais sont des espaces culturellement urbains, du fait qu’on y 
trouve des gens très différents qui ne sont pas dans la même 
histoire. D’où l’importance de se préoccuper de l’accueil des 
nouveaux arrivants. 

Ce qui rassemble les gens dans un lieu, c’est le récit que 
l’on partage, le récit du territoire, du passé vers l’avenir. Il 
faut créer du commun, et non du collectif, comme hier.

Les territoires en croissance comme Provence Verte doivent 
apprendre à fixer les nouveaux arrivants

Aménager des territoires, c’est définir des valeurs 
avec lesquelles on a envie que nos enfants vivent : des 
valeurs de solidarité, de mémoire, de création et de 
respect de la nature.

Les territoires qui vont bien marcher dans le siècle qui 
vient, sont ceux où il y aura du sens.
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